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Auxiliaires-hospitalieres Croix-Rouge en activite

Evasion...
Un Slot dans l'etablissement

A Montana par une magnifique journee d'arriere-ete.
•— Le Sanatorium Bellevue? A 100 metres, ä votre

droite.
L'entree? La voici.
A la reception: «faction « vacances » pour patients

MS»?
— Au 2e etage. Prenez I'ascenseur. Vows trouverez

facilement.
Lift, un etage, deux. Nous y voici. Y sommes-nous

vraiment? Pas une indication, pas äme qui vive. Des
portes, des portes numerotees c'est tout: 22, 23, 24, etc.

Ah! si, au fond du couloir, des chaises roulantes.
Effectivement, nous devons etre ä bon port.

Enfin une porte qui s'ouvre laissant fuir dans ce

couloir tout gris tant de rayons de soleil que nous voilä
tout eblouis...

Avec le soleil, un ange bleu est sorti de la chambre 22.

Avant de l'aborder, relisons le communique de presse
publid ces derniers jours par la Croix-Rouge Suisse:

« 24 auxiliaires-hospitalieres Croix-Rouge, secondees

par un Samaritain et une Samaritaine out accepte de
mettre b&nevolement leurs services d disposition,
pendant deux semaines, afin de permettre ä 18 malades
atteints de sclerose en plaques de faire un sejour de

vacances d'un mois dans un Sanatorium de Montana.
Deployant leur activite sous la direction d'une in-

firmi&re diplömee ces auxiliaires-hospitalieres qui se

recrutent tant parmi les mattresses de maison que
parmi les femmes qui exercent une activite profession-
nelle sont formees comme telles par la Croix-Rouge
suisse qui organise ä leur intention des cours theoriques
et pratiques speciaux.

Au mois de juin dernier, la Societe suisse de la sclerose

en plaques avait organise dejä une action similaire
ä Walenstadtberg avec le concours egalement
d'auxiliaires-hospitalieres Croix-Rouge. »

En fait, ces sejours de vacances, mis sur pied ä l'in-
tention de malades atteints de sclerose en plaques — les
patients MS —, ont desormais passe au rang des traditions.

La premiere action du genre eut lieu ä titre d'ex-
perience en 1961; elle se revela si concluante que des
lors chaque annee un, voire deux groupes de malades
peuvent beneficier de quelques semaines d'evasion. Evasion

de leur chambre, des quelques mdtres carres qui
parfois sont leur espace vital, evasion d'un horizon trop
limite, d'habitudes si journalieres qu'elles en deviennent
terriblement lourdes. Pour certains aussi, evasion de

l'höpital, de l'etablissement dans lesquels ils devront
retourner « apres ». Iis sont arrives ä Montana le 14 sep-
tembre. Iis en sont repartis le 10 octobre: cela leur aura
fait quatre pleines semaines d'evasion, une magnifique
parenthese dont ils se souviendront longtemps.

De la chaise au lit
Patients MS, patients condamnes ä l'immobilite, ä

l'inaction, tenus de garder la chambre, toujours, sinon
le lit. Patients soignes habituellement ä domicile, c'est-
ä-dire entierement dependants de leur entourage.

La sclerose en plaques, maladie du systöme nerveux
frappe ä tout äge. C'est la paralysie progressive, l'appa-
rition parfois de mouvements spastiques, un etat que
l'on peut moralement vaincre, certes, si l'on y oppose
une tres grande force de caractere, le desir de ne pas
se laisser aller.

Quoi de tel pour ces malades qui quittent leur lit
pour une chaise et cette chaise pour leur lit pendant
des annees qu'un changement d'air et de milieu. Quoi
de tel que des «vacances» sans contraintes aucune,
sans traitement psychotherapeutique quelconque... un
entourage nouveau, dans un site de reve...

Et des gäteries toute la journ<§e: ä 9.00 heures, un jus
de fruits, plus tard encore, un petit quelque chose, et
cette apres-midi, apres la promenade, deux heures
d'ergotherapie distrayante.

* *
Mmmsir^ TL*
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12 auxiliaires-hospitalieres Croix-Rouge moins
une (la vellleuse qui dort le jour), plus une tn-
firmiere, plus un Samaritain. A c6t£, dans les
chambres, 18 patients MS... quatre seulement
peuvent se laver sans aide et un seul peut se
tenir debout par ses propres moyens.

Photos CRS
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...tandis que certains doivent etre nourris ä la
cuill&re, bouch6e apr£s bouch§e.

Elles sont si gentilles vos «sceurs» Croix-
Rouge! Toutes aux petits soins avec « leurs »

malades! Sur la terrasse, face aux Alpes, ils
lisent, 6crivent, discutent, regardent le pay-
sage. Des heures durant! Mais en secret ils pre-
parent une surprise: le programme recreatif
de la soiree d'adieu...

Double evasion ces deux heures pass^es au-
jourd'hui auprös du petit lac... un enchante-
ment. Ce bon air, le soleil. Pour accorder ces
deux heures de plein air ä leurs patients MS,
les auxiliaires-hospitali&res n'ont pas h£sit6 ä

parcourir chacune trois ä quatre fois, en pous-
sant les fauteuils, l'aride sentier qui du
Sanatorium grimpe farouchement jusqu'ä cette
plate-forme. Et un fauteuil de malade c'est
lourd ä pousser...
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Ce petit coin d'azur...
Ces « soeurs » de la Croix-Rouge sont si gentilles, si

gentilles... qu'on les regrettera terriblement quand il
faudra les quitter... Elles ne sont pas que gentilles, elles
sont admirables de devouement, de sollicitude jamais
prise en defaut, ces «sceurs», c'est-ä-dire ces

auxiliaires-hospitalieres qui courent de droite et de gauche.
Blouses bleues, tabliers blancs, blondes ou brunes, elles
font « gai» dans ces chambres ä quatre lits et sur cette
longue terrasse oü les malades vont tout ä l'heure
prendre leurs repas, face aux Alpes.

Mais dites-moi, dans les cheveux ce foulard de

mousseline, bleu lui aussi, reglementaire? Pas regle-
mentaire, mais fait rien...

Les yeux de « son » malade brillent en la regardant.
C'est sa manure de lui exprimer sa reconnaissance —
car il ne peut plus parier —, pour tout ce qu'elle fait
pour lui du matin au soir, pour ces innombrables gestes

qui du lever au coucher emplissent une journee:
Les lever, les laver, les habiller, les pousser dans

leur chaise roulante, les installer pour les repas, aider
celui-ci ä manger, cet autre ä ouvrir le paquet qu'il
vient de recevoir, cette patiente dont il faut guider la
main ä 6crire une carte postale, distribuer les
medicaments, bavarder, donner un nouveau coup de peigne
ä Mademoiselle Y... qui veut etre jolie pour la photo.

Certes le soir, elles sont fatiguees, mais d'une « bonne
fatigue ». Une nuit de sommeil et le matin suivant, elles
sont ä nouveau toutes fraiches et pretes ä recommencer
une journee qui se soldera pas ses bonnes douze heures
de travail.

Si la plupart passeront deux semaines ä Montana et
seront remplac^es par des « nouvelles » pour la seconde

partie de Taction, certaines se sont mises ä disposition
pour toute sa duree.

Et pourquoi sont-elles devenues auxiliaires-hospitalieres?

L'une parce qu'elle a ete elle-meme longtemps
malade. C'est sa maniere de dire merci pour sa sante
recouvree. Cette autre, tout simplement, pour se rendre
utile (son mari comprend ce besoin et lui donne volon-

tiers conge pendant deux semaines puisque les enfants
ont promis «de s'arranger entre-eux »); il y a encore
la jeune institutrice qui « donne » ses vacances d'au-
tomne, l'employee de bureau d'un patron comprehensif
qui lui accorde de grand cceur un conge de « service
militaire » puisque cela se fait bien pour les hommes;
il y a encore la directrice d'une entreprise qui accepte
volontiers qu'en son absence les affaires marchent
au ralenti: « qu'est-ce qu'un peu d'argent quand on a la
sante... ». Venues d'un peu partout en Suisse, de tout
äge, de condition diverse, elles forment neanmoins un
groupe parfait oü regnent l'entente et la camaraderie, un
groupe dont le royaume se compose de cinq chambres,
trois pour les hommes, deux pour les femmes.

En fait, la Societe Suisse de la sclerose en plaques —
qui groupe et des malades et des medecins — n'aurait
pu realiser ni sa premiere ni les autres de ses « actions-
vacances » sans le concours benevole des auxiliaires-
hospitalieres de la Croix-Rouge.

Mais 12 auxiliaires-hospitalieres, plus une infirmifere,
plus un Samaritain (indispensable, car certains malades
seraient trop lourds pour nous...) n'est-ce pas un luxe
ä l'heure actuelle oil la penurie de personnel soi-
gnant... etc.?

Cela n'est pas un luxe, car sur ces 18 patients MS,
quatre seulement sont ä meme de se laver seuls, un
peut se tenir debout sans aide. Puis il y a les alites
permanents que Ton s'efforce d'installer confortable-
ment mais qui ont si vite des douleurs dans le dos,
dans les jambes... On les change de place, on redresse
leur oreiller, on leur fait boire un peu de the.

Et il y a les repas, donnes parfois bouchee apres
bouchee, ä la cuillöre...

II y a l'aide morale aussi. Pour ceux qui desirent
demeurer ouverts au monde: la conversation, la lecture.
Pour les autres, les plus atteints, un sourire, une fleur
dans un vase, un bon mot.

De quoi remplir largement la journee de 12

auxiliaires-hospitalieres, plus une infirmiere, plus un
Samaritain...

L'aide-soignante

Pour etablissements medico-sociaux

Notre precedent article se rapportait ä l'activite des

auxiliaires-hospitalieres Croix-Rouge, collaboratrices
volontaires des sections de la Croix-Rouge Suisse qui
travaillent benevolement et temporairement, selon le
temps dont elles disposent. Elles ont ete pr6parees ä

exercer leur activite sporadique en suivant un cours
theorique de 28 heures et en effectuant un stage
pratique de deux semaines en milieu hospitalier.

Les aides-soignantes pour etablissements medico-
sociaux, en revanche exercent une activite profession-
nelle et leur instruction est plus longue et plus poussee
que celle des auxiliaires-hospitalieres Croix-Rouge.

De bleu vetues elles aussi, mais de bleu sombre.
Leur formation s'etend sur 18 mois et comporte egale-
ment un enseignement theorique et pratique.

Les ecoles ouvertes ä leur intention et dont le
programme correspond aux directives de la Croix-Rouge
suisse sont toutes de fondation recente. Huit ont d6jä
ete reconnues par la CRS, les derniferes en date etant
celle de la Maison de cure de Gnadenthal, dans le canton

d'Argovie et celle de l'Höpital cantonal de St-Gall.
En Suisse romande, une seule 6cole d'aides-soi-

gnantes pour etablissements medico-sociaux est actuelle-
ment reconnue par la CRS. C'est T£cole cantonale vau-
doise d'aides-soignantes, entree en activite ä fin 1961

et qui ä ce jour a delivre dejä 30 certificats.
A Geneve, l'Ecole d'infirmieres du Bon Secours a

egalement ouvert 1'an dernier une section d'aides-
soignantes pour personnes ägees et handicapees et ä

La Chaux-de-Fonds une ecole cantonale neuchäteloise
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